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édito
« Conjuguer l’approche inclusive 
et l’accompagnement en établissement »

En visite en France début octobre, la Rapporteure Spéciale des Nations 
Unies pour les droits des personnes handicapées a rappelé les conventions 
internationales auxquelles la France, qui les a ratifiées, doit se conformer. Ainsi, 
elle a salué l’engagement du gouvernement à faire des droits des personnes 
handicapées une priorité du quinquennat et à faire tomber les obstacles physiques, 
comportementaux ou liés à la communication qui empêchent la participation pleine 
et effective des personnes sur la base de l’égalité avec les autres.

La Rapporteure Spéciale formule ainsi un certain nombre de préconisations visant à 
revoir et transformer le système actuel pour assurer des services accessibles, inclusifs 
et un accompagnement de proximité. Elle s’oppose en cela aux établissements 
médico-sociaux, considérant qu’il n’existe pas de bons établissements puisqu’ils 
imposent un mode de vie qui entrave la capacité de l’individu à mener une vie 
décente sur la base de l’égalité avec les autres, et qu’ils séparent et isolent les 
personnes de la communauté, violant leur droit de choisir et maîtriser leur mode 
de vie et d’accompagnement, tout en limitant considérablement leur décision au 
quotidien.

Elle exhorte le gouvernement à assurer la fermeture progressive de tous les établissements existants et transformer 
l’offre actuelle de services en solutions d’accompagnement et de logements de proximité.

Nous avons conscience que l’offre proposée aux personnes handicapées doit évoluer et s’adapter aux besoins 
et souhaits des personnes et de leurs familles, pour mieux les accompagner dans leur parcours de vie, à la fois 
par les services et les dispositifs de droit commun, mais aussi par les établissements pour les personnes les plus 
vulnérables. Ces deux approches ne sont, à notre sens, pas contradictoires mais complémentaires.

Nous l’écrivions déjà dans le cadre du rapport d’orientation voté à l’unanimité des adhérents présents à notre 
dernière assemblée générale du 17 juin dernier (cf page 27) : nous devons être vigilants à ce que le courant de 
désinstitutionalisation qui s’amorce ne soit pas une volonté de voir disparaître les établissements. L’appel à la 
société inclusive ne doit pas nous conduire à oublier ou à empêcher notre devoir de solidarité envers les personnes 
les plus fragiles.

Nous considérons la nécessité de créations de places, gérées avec souplesse, fluidité et modularité. Nous 
manquons de réponses pour les personnes orientées vers un foyer de vie, nous manquons de réponses pour 
les adultes attendant une solution d’hébergement, nous manquons de réponses pour les enfants et adultes les 
plus fragiles et les moins autonomes. Ceci ne nous semble nullement contradictoire avec le fait de procéder à 
des reconfigurations d’offres de services qui peuvent également apporter des réponses pertinentes à certaines 
personnes (et non à toutes les personnes), à partir de leur libre choix dûment éclairé.

L’association conjugue et maille par conséquent les deux approches, 
celle de l’inclusion lorsqu’elle répond à un véritable projet 
d’épanouissement pour la personne en situation de handicap, et 
celle menée à partir des établissements, indispensable, qui apporte 
accompagnement adapté, bien-être et sécurité à l’intéressé comme à 
ses proches.

C’est concrètement ce que nous avons souhaité illustrer dans le dossier 
de ce numéro (cf page 13), consacré à la mise en place du Pôle de 
Compétences et de Prestations Externalisées (PCPE), nouveau dispositif 

inclusif, et à l’ouverture de la P’tite MAS à Baisieux. Ce dernier projet a été construit avec les familles pour répondre 
à leur souhait de souplesse et de modularité au moment du passage à l’âge adulte.

Nos établissements ne sont pas des lieux d’isolement. Ils sont largement ouverts sur leur environnement et 
les nombreux partenariats que nous avons noués témoignent de notre volonté de permettre aux personnes 
accompagnées de participer pleinement à la vie de la cité comme tout un chacun.

Nous poursuivrons au travers du prochain projet associatif les actions engagées, attentifs aux besoins et souhaits 
de chacun, et au fait que la notion d’inclusion, source d’épanouissement pour certaines personnes, ne soit pas 
source d’exclusion pour d’autres.

Florence Bobillier  
Présidente de l’association 

Les Papillons Blancs de Lille
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Nos établissements 
ne sont pas des lieux 
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De gauche à droite : Nicolas Durmont, Denis Quievreux, 
Stéphane Beernaert, Sébastien Gautherot

Fin août 2017, Lille 3000 a confié 
une mission à l’Esat (Etablissement 
et service d’aide par le travail) de 

Lille-Fives : rendre un texte difficile 
« facile à lire et à comprendre » (FALC). 
Six travailleurs, encadrés par deux 
moniteurs, ont ainsi travaillé d’arrache-
pied pour tenir les délais et produire un 
document disponible pour le lancement 
de l’exposition Performance ! le 5 
octobre 2017, au Tripostal, à Lille. 
« Nous n’avions qu’un mois devant 
nous », souligne Dominique Legros, 
animateur. 

Une performance accomplie pour 
fournir à Lille 3 000 un livret destiné 
à faciliter le parcours de visite de 
personnes en situation de handicap 
mental. Des séances d’une heure et 
demie ont été organisées à l’Esat de 
Fives. « C’est un travail qui demande 
beaucoup de concentration. Le rythme 
a été soutenu pour tenir les délais », 
affirme Dominique Legros.

Parmi les six travailleurs ayant œuvré 
pour la réalisation du livret, trois étaient 
déjà formés au FALC. Mais la formation 
remontait à plusieurs mois, transformant 
parfois le travail en un défi pour les 
travailleurs. « Je me suis replongé 

dans les travaux réalisés au cours de 
la formation pour me remémorer les 
règles », indique Denis Quievreux. 
Les travailleurs se sont également 
imprégnés de l’univers des artistes 
ayant réalisé les six œuvres qui étaient à 
décrire. « Nous sommes allés sur internet 
pour visionner des vidéos des œuvres », 
explique Denis. Il a également fallu 
« rechercher des équivalents, trouver 
des références dans la mémoire des 
travailleurs, précise Dominique Legros. 
Il fallait mettre à leur portée des notions 
parfois particulièrement abstraites. Ne 
serait-ce que le titre – Performance ! 
– que nous avons traduit par action 
considérée comme une œuvre d’art. »

« Porte d’entrée sur l’exposition »

Le résultat – une brochure de dix pages 
mêlant photos des œuvres, symboles et 
textes courts – est disponible à l’accueil 
du Tripostal pour guider le visiteur dans 
un espace de 4 000 m². « Nous avons 
travaillé sur deux artistes par étage », 
explique Denis Quievreux. « C’est une 
porte d’entrée sur l’exposition », relève 
Coralie Dupont, chargée des relations 
publiques de Lille 3 000, qui admet 
que Performance ! est « un peu plus 
complexe que d’habitude ». Le guide 

en FALC conçu initialement pour les 
personnes en situation de handicap 
mental devrait être utile pour orienter 
également les primo-arrivants ou 
encore les personnes peu habituées 
aux expositions d’art contemporain.

A l’Esat, cette réalisation devrait être 
la première d’une longue série. « Nous 
avons de plus en plus de demandes qui 
émanent d’institutions ou d’entreprises 
du Nord, et même d’administrations 
nationales, indique Maxime Chabbert, 
directeur de l’Esat de Fives. Pour y 
répondre, nous prévoyons de former 
des moniteurs et des travailleurs 
supplémentaires. »

FALC : la performance 
de l’Esat de Fives
A l’occasion des 40 ans du Centre Pompidou, Lille 3000 a fait appel aux Papillons Blancs 
de Lille pour la conception d’un livret en « facile à lire et à comprendre ».

Une visite pour l’Esat
en décembre
Six travailleurs ont œuvré pour la 
réalisation du guide en « facile à lire 
et à comprendre ». Ils étaient quatre 
lors du vernissage au Tripostal. L’en-
semble des travailleurs de l’Esat de 
Fives devrait être invité à participer 
à une visite de l’exposition en dé-
cembre. Avec, pour guides, leurs 
collègues.
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Depuis plusieurs mois, 
travailleurs de l’Esat et 
habitants du quartier de Fives 

laissent parler leur créativité dans le 
cadre du projet « Art à Fives ». Piloté 
par Mathieu Boudeulle, plasticien et 
éducateur spécialisé, le projet s’est 
notamment articulé autour de dix 
ateliers d’initiations aux techniques 
artistiques du collage réunissant 
six travailleurs de l’Esat et cinq 
habitants du quartier. « Toute une 
série de thèmes ont été abordés : les 
valeurs, les saisons, les animaux… au 
cours d’ateliers parfois guidés par 
des consignes précises, parfois plus 
libres », détaille Mathieu Boudeulle. 

Fadela Boumedienne, travailleuse 
de l’Esat, a notamment réalisé 
l’œuvre Souriante, réalisée à partir 
d’une photo de magazine. « J’aime 
le sourire de cette femme parce que 
j’aime sourire », explique Fadela qui 
a par ailleurs profité de la réalisation 
de l’œuvre Été pour voyager en bord 
de mer avec « chaleur, sorties, ciel 
bleu » au programme.

Six visites culturelles
Destiné à favoriser l’inclusion des 
travailleurs de l’Esat dans le quartier, 
le projet a également été construit 
autour de la volonté d’apporter un 
regard nouveau sur les personnes en 
situation de handicap, une approche 
sous l’angle des compétences et de 
l’expression artistique. Parallèlement 
aux ateliers de création, six visites 
de lieux culturels partenaires ont eu 

lieu, l’occasion pour les participants 
de découvrir la richesse culturelle du 
quartier. 

« Tisser des liens avec les travailleurs »

Soutenu par la Ville de Lille, le 
projet a été réalisé en collaboration 
avec le centre social Mosaïque, la 
médiathèque de Fives, la galerie 
Lasécu et le théâtre Massenet. Il a 
par ailleurs bénéficié du soutien de 
Picwic (don de matériel).

Travailleurs et habitants du quartier 
ont ainsi assisté à un spectacle au 
théâtre Massenet et eu le privilège 
de découvrir l’envers du décor 
au cours d’une visite particulière. 
Grâce à ce premier partenariat avec 
l’Esat, le théâtre a ainsi pu « tisser 
des liens avec les travailleurs, affiner 
leur parcours de spectateurs pour 

leur donner envie de revenir », 
souligne Raphaëlle Wicquart, 
chargée d’action culturelle. Après 
ces visites, les partenaires ont à leur 
tour découvert les coulisses de l’Esat 
au cours d’une visite associée à une 
formation S3A destinée à améliorer 
l’accessibilité aux personnes en 
situation de handicap mental.

Rencontres autour 
de l’Art à fives
Le 15 septembre 2017, le projet « Art à Fives », réunissant travailleurs de l’Esat et habitants 
du quartier, s’exposait pour la première fois au grand jour au centre social Mosaïque.

Les œuvres chez 
les partenaires
L’exposition – constituée d’une 
soixantaine d’œuvres – était vi-
sible au centre social Mosaïque 
en octobre. Elle a ensuite été ins-
tallée à la médiathèque de Fives 
puis à la galerie Labo3G fin no-
vembre.

Fadela Boumedienne Jérôme  Longuépée

Fête familiale à l’Esat de fives
Samedi 4 novembre 2017, l’Esat de 
Fives organisait sa fête familiale, 
rendez-vous bisannuel qui a pour but 
de réunir les usagers, leurs proches et 
les encadrants pour une journée de 
festivités. 
65 travailleurs, 60 membres de leurs 
familles et l’ensemble des salariés de 
l’Esat se sont réunis pour cette journée 
sur le thème du cirque.
Les participants ont partagé un 
repas. Un atelier maquillage leur était 

proposé. Les membres du CVS et les 
délégués de parents ont proposé une 
petite scénette humoristique pour 
parler du CVS. Un film d’animation 
réalisé par neuf travailleurs sur le thème 
du cirque a été diffusé, ainsi qu’un 
making-off retraçant les coulisses du 
projet (à retrouver sur Youtube).
Trois numéros de cirques clownesques 
écrits et joués par des salariés de l’Esat 
ont participé à l’ambiance festive de 
cette journée.

Le gâteau réalisé par M. Sailly, membre 
de l’association et père d’un travailleur
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Pour le grand rendez-vous de l’habitat 
des Papillons Blancs de Lille, résidents, 
professionnels et partenaires se sont 
retrouvés au Grand Sud, à Lille, pour 
vivre une folle nuit parisienne.

Vendredi 22 septembre 2017, plus 
de 400 personnes ont voyagé à 
Paris le temps d’une soirée. Dans 

un décor rappelant les rues et cabarets 
parisiens, résidents, professionnels et 
partenaires se sont réunis au Grand Sud, 
à Lille.

Un automate a accueilli les participants 
avant de proposer des tours de magie 

de table en table. Une caricaturiste a 
croqué quelques participants, rappelant 
les portraits minute de la place du Tertre. 
Le groupe Les Nœuds Papillons a ouvert 
la soirée. Plus tard, un transformiste et 
des danseuses ont assuré une heure 
de spectacle sur scène. Au bar, on 
servait de la Léonce d’Armentières. 
Dans un coin de la salle, des jeux 
de type Longchamp ont permis à 
de nombreux résidents de repartir 
avec un ou plusieurs lots.

La fête de l’habitat est un rendez-
vous toujours très attendu par les 
résidents.

fête de l’habitat : le Grand Sud  
comme à Montmartre !

Les Nœuds Papillons
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Pour la seconde année consécu-
tive, les professionnels du siège 
de l’association ont souhaité 

consacrer leur journée de solidarité 
à une action de soutien à la déléga-
tion lilloise de Nous Aussi. Aussi ont-
ils, avec le concours essentiel des 
mêmes bénévoles que l’an passé, 
organisé un repas indien à l’Esat de 
Loos samedi 30 septembre 2017. Ce 
repas était préparé bénévolement 
une nouvelle fois par M. et Mme Ra-
manah. 

Tenues vestimentaires, plats et déco-
rations s’accordaient pour apporter 
couleurs, gaieté et grande convivia-
lité à cette manifestation. 

Parmi les 150 convives figuraient 
les représentants des délégations 

Nous Aussi de Dunkerque et de 
Saint-Quentin. Tous ont notam-
ment entendu Lahcen Er Rajaoui, 
Président national de Nous Aussi, 
donner quelques actualités de l’as-
sociation de représentation des per-
sonnes handicapées intellectuelles 
par elles-mêmes qui recense désor-
mais 45 délégations locales et plus 
de 700 adhérents.

Nous Aussi Lille à l’AG 
du 22 novembre à Paris

La somme récoltée a financé le dé-
placement des membres de la délé-
gations lilloise le 22 novembre à Paris 
pour l’assemblée générale nationale. 
Présidée par Rabia Benouadhi, la dé-
légation est composée à ce jour de 
15 membres. 

journée de solidarité 

au profit de Nous Aussi

Le 7 octobre 2017, les sapeurs 
pompiers volontaires de la ca-
serne de Wasquehal ont remis un 

chèque de 3  208  € à la Maison d’Ac-
cueil Spécialisée de Baisieux. Cette 
somme permettra de financer des 
séjours de vacances.
A l’initiative de Léa Burggreave, infir-
mière à la MAS et pompier volontaire 
de la caserne, une opération « vente 
de calendriers » couplée au bal du 
14  Juillet avait été organisée.

La MAS de Baisieux reçoit 3 208 € 
des pompiers de Wasquehal



Pour la cinquième fois depuis sa création il y a 15 ans, 
l’Esat d’Armentières participait au concours de l’As-
siette Gourm’hand, à Bailleul, le 7 octobre dernier. Ce 

concours est réservé aux personnes en situation de handicap 
et s’organise en présence de Guillaume Gomez, chef cuisi-
nier de l’Élysée. Cette année, la sélection s’opérait sur lettre 
de motivation. Après Christine, Louisa, Jean-Marie et Martial, 
c’est Bernard qui s’est lancé! Il s’agissait de créer une recette 
avec des produits imposés : carré d’agneau, ris d’agneau, 
pomme de terre blue belle, champignon. 

Après avoir pris en charge les 40 repas quotidiens à l’Esat 
avec Virgil durant deux semaines cet été, en totale autono-
mie, sans encadrement de notre prestataire de restauration ni 
des encadrants de l’Esat, Bernard devait « sortir » dix assiettes 
pour le jury et une assiette de présentation en une heure et 
demi. Le jury était composé de MOF (Meilleurs Ouvriers de 
France), de gastronomes et journalistes, de professionnels de 
la cuisine. Le concours est international depuis quelques an-
nées : le Maroc participait à nouveau cette année.

Pour cette 15e édition, 14 participants étaient en lice, en bi-
nôme avec leur encadrant. Bernard est arrivé 4e ex aequo. 
Saluons ici la réelle montée en compétences de Bernard qui 
nous a dit à plusieurs reprises, après le concours, la fierté qu’il 
avait eue à vivre ce moment. Saluons aussi le travail de Touf-
fec Ouamara, son moniteur d’atelier, qui durant le temps du 
concours, est devenu… son second de cuisine ! 

La Fondation Decathlon œuvre pour l’inclu-
sion sociale via la pratique du sport. Le 7 juin 
2017, Mme Hannedouche et ses collègues ont 

accueilli une équipe de l’Esat de Comines : sept 
travailleurs, accompagnés d’un professionnel, 
ont intégré l’équipe Decathlon Campus à Ville-
neuve-d’Ascq pour participer aux activités spor-
tives et ludiques organisées par la fondation. 
Il s’agissait d’associer ses collaborateurs béné-
voles (salariés de Decathlon) à des bénéficiaires 
d’associations locales afin qu’ils vivent ensemble 
un moment de partage sportif et solidaire.

Après un discours d’accueil par le représentant 
de la fondation, place aux activités : pétanque 
molle, zumba, initiation au flag (variante du foot-
ball américain), handi-basket, baby-foot humain.

Après un goûter partagé ensemble et un dis-
cours de clôture, les travailleurs et les collabo-
rateurs se sont séparés en se promettant de se 
revoir l’année suivante. 

Bilan : l’accueil des collaborateurs de Decathlon 
a été très convivial et très apprécié. Les travail-
leurs ont participé aux activités dans la bonne 
humeur. Certains ont découvert des sports qu’ils 
ne connaissaient pas, comme le flag. Les partici-
pants ont apprécie de faire du sport ensemble et 
aimeraient renouveler l’expérience.

Certains travailleurs ont émis le souhait de visiter 
l’atelier des collaborateurs de Decathlon (atelier 
couture/prototypes) pour découvrir leur travail.  
Une piste à poursuivre dans la continuité de 
cette belle journée.
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Bernard Derycker
termine 4e 

Assiette Gourm’Hand

Touffec Ouamara, moniteur d’atelier, et Bernard Derycker, 
travailleur de l’Esat d’Armentières

Esat de Comines : 
sport e t partage
chez Decathlon
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Depuis octobre 2016, une équipe de travailleurs de l’Esat 
de Lille Boissy-d’Anglas assure la préparation et l’expé-
dition de commandes pour l’entreprise Il était une noix.

Au 3 rue Boissy d’Anglas, les odeurs d’épices ont en-
vahi le deuxième étage. Dans une salle climatisée 
dédiée à l’activité de l’Esat de Lille pour Il était une 

noix, les références d’épices, fruits secs, produits d’épi-
cerie sucrés et salés entourent les travailleurs. Chaque 
jour depuis octobre 2016, ils sont entre 2 et 6 à préparer 
des commandes pour les clients de cette épicerie sur-me-
sure en ligne. Fruits secs, mélanges, épices et autres lé-
gumineuses partent aux quatre coins de la France mais 
aussi en Suisse, en Belgique, au Danemark ou encore en 
Grande-Bretagne. 

La taille de l’équipe du jour dépend du nombre de com-
mandes à assurer. « Au retour du week-end, 40 à 50 com-
mandes peuvent être à préparer le lundi. Du mardi au 
vendredi, nous sommes plutôt entre 10 et 15 », indique 
Alain Bertrand, l’un des trois moniteurs de l’atelier B, aux 
côtés de Justine Mucklisch et Patrick Deliege.

110 références
Graines de chia, gingembre au chocolat, noix du Brésil, 
sel rouge d’Hawaï, mélange tibétain… L’énoncé des ré-
férences est un voyage en soi. Travailleuse responsable 
de l’activité, Jeanne-Marie Geldof commence à bien 
connaître les 110 références proposées sur le site de 
vente en ligne. Ce jour-là, une fois blouse et charlotte en-
filées, elle prépare onze commandes, accompagnée de 
Jimmy Boin. Au programme : réception de la livraison (le 
mercredi et le vendredi), pesée et ensachage, étiquetage.
Les travailleurs gèrent la préparation des commandes 
seuls. Un moniteur les rejoint en fin de matinée ou dé-
but d’après-midi pour une vérification avant expédition, 
activité effectuée avec un travailleur. Installée face à l’or-
dinateur, Loriane Jonglez annonce les produits et quanti-
tés à son moniteur qui pèse une dernière fois les sachets. 

Loriane peut alors renseigner le poids total du colis sur 
l’ordinateur et imprimer l’étiquette d’expédition. 

Travail en autonomie
« Au-delà des activités classiques de l’Esat en matière de 
conditionnement, cette mission permet aux travailleurs 
d’utiliser un ordinateur, de lire, écrire, d’utiliser une ba-
lance, souligne Alain Bertrand. Elle mobilise des compé-
tences qui permettent aux douze travailleurs qui com-
posent l’équipe de conserver des acquis importants. » 
Exigeante, cette mission atypique est également valo-
risante. « C’est agréable de travailler avec des produits 
alimentaires », indique Jeanne-Marie Geldof, qui devrait 
prochainement suivre une formation informatique lui per-
mettant d’élargir ses compétences. « Cette activité est 
bien différente des autres, cela change », relève Loriane 
Jonglez qui souligne le calme qui règne dans cette salle 
où les travailleurs réalisent la plupart des activités en to-
tale autonomie et en petit comité. 

il etai t une noix : la mission 
atypique de l’Esat de Lille

Jimmy Boin et Jeanne-Marie Geldof.

L’Esat de Loos au forum des seniors
Samedi 7 octobre, l’Esat de Loos participait à la 2e édition 
du forum des seniors, organisé par le centre communal 
d’action sociale de  Loos. L’occasion d’ouvrir l’Esat sur son 
environnement et présenter les prestations aux visiteurs :
•	 entretien et création d’espaces verts
•	 préparation de véhicules
•	 restauration en entreprise
•	 cocktails et séminaires
•	 conditionnement
•	 mise à disposition de travailleurs (préparation de 

commandes, garages, etc.)
Personnes accompagnées, parents et professionnels ont 
renseigné les visiteurs du forum. 
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Depuis le 1er septembre 2017, 
Audrey Courtin occupe les 
fonctions de directrice de 

l’entreprise adaptée. Entrée au sein 
de l’association en février 2015 comme 
chef d’atelier de l’Esat de Loos, elle 
a rejoint l’entreprise adaptée en 
janvier 2017 au poste de responsable 
d’exploitation. Titulaire d’un DESS 
économie sociale et solidaire, Audrey 

Courtin a travaillé auparavant cinq ans 
pour l’association YMCA dans la région 
de Toulouse comme chef de service 
d’un Esat et d’une entreprise adaptée.

Au 1er janvier 2017, Pascal Verdonck 
prendra la direction de l’Esat de 
Lomme et du Sisep. Directeur adjoint 
des services de l’habitat depuis 2015, il 
est entré dans l’association en 1989 au 

moment de l’ouverture de la résidence 
du clos du chemin vert. En 2003, Pascal 
Verdonck est devenu chef de service 
des résidences Gaston Colette et la 
Drève. En 2009, il a été nommé au 
poste de chargé de mission qualité, au 
sein des services de l’habitat.

Tanguy Delobelle prendra quant à lui 
prochainement les directions des Esat 
de Lille Boissy-d’Anglas et Loos. Âgé 
de 51 ans, il exerce actuellement une 
fonction analogue de directeur d’Esat 
et de résidences d’hébergement au sein 
de l’AAPEI de l’Aube, affiliée à l’Unapei. 
Récemment diplômé d’un Master 2 
en Sciences Humaines et Sociales 
puis d’un diplôme inter-universitaire 
de déficience intellectuelle, Tanguy 
Delobelle est salarié de l’AAPEI depuis 
1993 où il a aussi conduit des missions 
d’adjoint technique (chef d’atelier) 
dans les activités de blanchisserie, 
d’imprimerie, de prestations en 
entreprises. L’Esat qu’il dirige 
actuellement est exclusivement dédié 
aux métiers de la restauration. 

Trois nouveaux directeurs 
au pôle travail

Audrey Courtin Pascal Verdonck

IMPro du Chemin vert : une salle 
pour e t par les jeunes

Première rentrée des jeunes dans leur salle à l’IMPro du 
Chemin Vert. Le projet, porté par les jeunes de A à Z, a 
émergé lors d’échanges dans le cadre du Conseil de Vie 
Sociale (CVS). Aménagée par les jeunes eux-mêmes, la salle 
a été équipée de matériel et jeux qui proviennent notam-

ment d’Emmaüs ou de l’association Ludopital. Les jeunes 
ont choisi les peintures, le revêtement du sol, customisé les 
meubles et réalisé le décor, une fresque en graffiti, encadrés 
par l’artiste Logick. Ils ont par ailleurs établi un réglement 
intérieur et gèrent eux-même son occupation.

Nicolas

Tanguy Delobelle
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	   Les vacances de la Léonce 
aux quatre coins de la France (et du monde)

Cet été, la Léonce d’Armentières a voyagé! Du 27 
juin au 30 septembre, elle a parcouru des milliers 
de kilomètres à l’occasion du concours photo lan-

cé par l’Esat d’Armentières. Les participants étaient invi-
tés à envoyer une photo de bouteille, de sous-bock ou 
tout autre visuel en lien avec notre bière artisanale. Les 
photos ont été postées sur la page Facebook « La Léonce 
d’Armentières » tout au long de l’été.
Au programme des vacances de la Léonce : bronzette sur 
les plages de France, balade au sommet du Mont Ven-
toux, en Savoie, dans les Landes, à Pise, Florence, Bar-

celone et même au sud de la Chine ou encore au Brésil.
Avec 50 « likes », Isabelle a gagné le concours en propo-
sant une photo de deux Léonce prêtes pour un moment 
de détente au bord d’un jacuzzi (photo ci-dessous).

Pour suivre l’actualité de la brasserie Malécot, 
rendez-vous sur la page « La Léonce 
d’Armentières »

Soleil et farniente pour ces deux Léonce !

Le 20ème Festival International de la Bière Artisanale 
(FIBA) s’est déroulé les samedi 23 et dimanche 24 
septembre à Sainte-Marie-Cappel, en plein cœur des 

Flandres. Le FIBA est l’un des festivals les plus renommés 
de la région. Pour la première fois, la Léonce d’Armen-
tières y tenait un stand au côté de grands noms brassicoles 
de la région (3 Monts, Anosteké, Page 24…). Sur les deux 
jours, ce furent 20 000 visiteurs qui ont goûté les 80 bières 
des 24  brasseries artisanales présentes.

Les moniteurs-brasseurs présents ont eu à cœur de mettre 
en avant non seulement la qualité de la Léonce, mais éga-
lement d’expliquer tout le sens du travail réalisé par les 
usagers. Bon nombre d’amateurs revenaient sur le stand 
en vantant le produit et en conseillant aux autres de re-
joindre les moniteurs-brasseurs sur leur stand ! Le succès 
rencontré lors du festival montre une fois de plus tout le 
potentiel de développement de la brasserie. Nos bières 
sont commercialisées à ce jour sur 84 sites différents dans 
toute la région.

La léonce au Festival International 

de la Bière artisanale
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Puces book : le Cause transformé 
en « grenier à bouquins »

Du 15 au 18 novembre 2017, le 
Centre d’Accueil d’Urgence 
Spécialisé (CAUSe) organisait la 

première édition de « Puces book ».

Plus de 2 500 livres, 100 CD et 50 DVD 
étaient proposés à la vente rue de 
Lambersart, à Saint-André-lez-Lille, 
sur le site du Pôle urgence de l’habitat 
transformé pour l’occasion en « grenier 
à bouquins ». Ces objets avaient été 
récupérés dans le cadre de « récup’ 
book » auprès de particuliers de la mé-
tropole lilloise pour alimenter le projet.

Après la récolte, les résidents avaient 
assuré le classement et le tri des livres, 
CD et DVD. Certains ont par ailleurs 
participé à des ateliers «pli littéraire». 
Les œuvres fabriquées au cours de ces 
ateliers ont été exposées au cours de 
la manifestation.

Ateliers contes et calligraphie

Au cours de cette semaine dédiée à la 
culture, d’autres actions ont été me-
nées par les équipes du CAUSe : visite 

d’une imprimerie, atelier de calligra-
phie ou encore atelier contes.

« Ce projet permet notamment aux 
résidents de remobiliser leurs acquis, 
souligne Olivier Hingrand, chef de ser-
vice du Pôle urgence des services de 

l’habitat. Tra-
vailler collec-
tivement n’est 
pas forcément 
facile pour 
nos résidents. 
Pourtant, la 
participation à 
une action col-
lective comme 

Puces Book permet aux personnes de 
reprendre un rythme. »

Le CAUSe propose 15 places d’ur-
gence et 4 places d’accueil temporaire 
et de répit. Il accueille des hommes 
et femmes en situation de handicap 
mental pour lesquels il y a une rupture 
d’hébergement. Au cours de l’accueil 
pouvant durer jusqu’à six mois, les 
résidents, encadrés par l’équipe du 
CAUSe, essaient de reconstruire un 
parcours d’hébergement.

Grâce au fruit de la vente, des activités 
favorisant l’accès à la culture pourront 
être menées avec les résidents.

Deux travailleurs exposent à Lannoy
Du 10 au 12 novembre 2017, la Ville de 
Lannoy organisait le salon Un temps 
pour l’art. Deux travailleurs de l’Esat 
de Seclin exposaient chacun quatre de 
leurs œuvres.
Jean-Jacques présentait des œuvres 
réalisées au feutre (Les Vacances du 
Petit Nicolas, Le Mont-Saint-Michel, Le 
Château d’Elsa) et au feutre et éponge 
(Le Criquet).
Martine exposait quant à elle des 
œuvres réalisées au feutre et crayon 
(Beau coq, L’Oiseau sur la branche, Un 
homme tranquille, Le Hibou).
Cette 4e édition du salon était 
ouverte aux peintres, photographes, 
sculpteurs et plasticiens amateurs et 
professionnels.



D
ossier

13

Ces derniers mois, un établissement et un dispositif ont vu le jour 
au sein des Papillons Blancs de Lille : la P’tite Mas, un lieu 
d’accueil réservé aux 16-25 ans, et le PCPE, un pôle 
apportant de nouvelles modalités d’accompagnement 
permettant notamment d’éviter les ruptures dans les 
parcours. Un établissement et un dispositif innovants 
permettant de mieux répondre aux besoins des 
personnes en situation de handicap et de leurs proches.

Le PCPE, un nouveau dispositif 
pour accompagner autrement

Les Apei de Lille et de Rou-
baix-Tourcoing ont répondu 
conjointement à un appel à pro-

jet de l’Agence Régionale de Santé 
(ARS) Hauts-de-France pour la créa-
tion d’un Pôle de Compétences et 
de Prestations Externalisées, avec le 
soutien de l’association Austime 59-
62. Nous avons remporté cet appel à 
projets.

Le PCPE, c’est quoi ?
Inscrit dans le cadre de la démarche 
nationale « une réponse accompa-
gnée pour tous », le PCPE est une 
nouvelle figure dans le paysage des 
établissements et services qui in-
terviennent auprès des personnes 
en situation de handicap et de leurs 
proches.

Sur les deux zones de proximité de 
Roubaix-Tourcoing et de Lille, le 
PCPE accompagne les enfants et les 
adultes en situation de handicap, ain-
si que leur famille ou leurs aidants, 
dans une visée résolument inclusive. 

Ses prestations ont pour objectifs : 
•	 d’offrir un accompagnement à 

domicile dans l’attente éven-
tuelle d’une réponse dans un 
établissement adapté

•	 d’anticiper et d’éviter les ruptures 
dans le parcours de la personne

•	 d’apporter soutien et guidance 
aux familles.

Le Pôle intervient selon plusieurs mo-
dalités : 
•	 en recourant aux prestations de 

professionnels libéraux (kiné-
sithérapeutes, psychomotriciens, 
psychologues, orthophonistes, 
ergothérapeutes…) intervenant 
au domicile des bénéficiaires 
ou dans leur cabinet en ville. 
Le PCPE peut alors assurer lui-
même le financement des inter-
ventions libérales qui ne figure-
raient pas dans la nomenclature 
des actes pris en charge par la 
Sécurité Sociale

•	 en salariant quelques profession-
nels qui apportent une expertise 
dans l’évaluation des situations 
rencontrées par les personnes 
elles-mêmes et leurs proches, 
puis contribuent à la définition 
des réponses les plus adéquates 
possibles 

•	 en mobilisant des établissements 
et services médico-sociaux pour 
proposer des interventions d’at-
tente ou complémentaires.

L’attention du PCPE sera focalisée sur 
un public âgé de 0 à 25 ans avec une 
vigilance toute particulière aux âges 
dits charnières, soit celui de la petite 

enfance, des 6-8 ans et des 14-25 ans. 
Les adultes de plus de 25 ans ne sont 
cependant pas exclus du dispositif. 

Compte-tenu des moyens alloués, 
l’accompagnement de 30 personnes 
sur l’année est envisagé à ce jour. 
L’ARS a défini les quatre publics 
prioritaires comme étant ceux pré-
sentant des troubles du spectre au-
tistique, des troubles de la conduite 
et du comportement, un handicap 
psychique ou répondant aux critères 
des situations dites complexes ou cri-
tiques.

L’équipe du PCPE est composée, de-
puis le 1er septembre, d’Isabelle Carly, 
chargée de mission, de Claire Leroy 
et Mathilde Wattiez, psychologues. 
Marie Morot, directrice d’IME, des 
SESSAD et de la mission Petite En-
fance en assure la direction. Sont en 
cours de recrutement, à temps par-
tiel, des médecins, une assistante de 
service social et une secrétaire-comp-
table. 

Le PCPE est basé dans les locaux du 
centre habitat pour enfants et adoles-
cents mais a pour vocation d’interve-
nir au plus près des bénéficiaires.

Les accompagnements ont débuté 
fin novembre 2017.

Zoom sur les deux derniers nés 
de l’association

Un Pôle de Compétences et de Prestations Externalisées débute l’accompagnement 
de 30 personnes sur l’année et s’adresse essentiellement à un public de 0 à 25 ans.
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C’es t en quelque 
sort e une 

paren t hèse, un sas 
en t re le monde des 

adolescen ts e t celui 
des adult es »

La P’tite mAS, un accueil 
modulable pour les 16-25 ans

La P’tite MAS a accueilli ses pre-
miers résidents le 12 juin 2017. 
Après 15 mois de travaux, l’établis-

sement a ouvert ses portes sur le site 
de la Maison d’Accueil Spécialisée Fré-
déric  Dewulf à Baisieux. 

Une ouverture 
très attendue 
par les familles. 
« Le projet est dans 
les clous depuis 
2002, indique Franck 
Hayart, directeur 
de l’établissement. 
Après avoir envisa-
gé plusieurs sites 
d’implantation dans la métropole, l’as-
sociation s’est arrêtée sur le site de la 
Maison d’Accueil Spécialisée dont elle 
est propriétaire. » Un choix qui facilite 
l’administration des deux établisse-
ments : « Nous n’avons qu’une seule 
équipe de direction. Le personnel mé-
dical et paramédical intervient sur les 
deux établissements. » 

Dans cette « petite ville qui ne s’arrête 
jamais », certains équipements sont 
par ailleurs mutualisés. « L’installation 
de la P’tite MAS à proximité de la MAS 
Frédéric Dewulf nous permet de déve-
lopper des projets que nous n’aurions 
pas pu mettre en place en étant éloi-
gnés », souligne Franck Hayart.

Installée sur une portion des 48 000 
mètres carrés qu’occupe le site des 
MAS, la P’tite MAS accueille de jeunes 
adultes polyhandicapés ou présentant 
des Troubles du Spectre Autistique 
(TSA). « C’est en quelque sorte une 
parenthèse, un sas entre le monde 

des adolescents 
et celui des 
adultes. » 

La P’tite MAS 
offre 36 places à 
des jeunes de 16 
à 25 ans, un ac-
cueil qui favorise 
une continuité 

dans l’accompagnement : « Cela per-
met notamment d’éviter la rupture 
entre l’IME et le monde adulte. » L’ac-
cueil de la P’tite MAS constitue par ail-
leurs une préparation pour les parents 
pour qui « il est parfois difficile de se 
projeter, de projeter leur enfant dans 
un milieu où sont accueillies des per-
sonnes parfois très agées ».

36 places, 42 personnes accueillies

Autre particularité : la P’tite MAS pro-
pose un accueil modulable. Ainsi, alors 
que 36 places sont disponibles, 42 per-
sonnes sont aujourd’hui accueillies. 12 
places sont réservées à un accueil de 
jour, 24 places à un internat. Sur ces 24 

places, 16 sont réservées à un accueil 
permanent, 8 à un accueil modulable. 
Un planning est adressé aux familles 
qui peuvent faire part de leur souhait. 
« Nous avons notamment accueilli une 
personne pour 2 nuits seulement. Une 
courte période mais bénéfique pour 
les parents qui avaient alors besoin de 
cela. »

Cette solution innovante intéresse 
d’autres structures en France. « Nous 
sommes beaucoup sollicités. Ce type 
de projet devrait se développer dans 
les années à venir. » 

Un plateau médical ouvert 
sur l’extérieur

Autre spécificité des lieux : un pro-
jet de plateau technique médicalisé 
constitué de médecins généralistes 
ou de rééducation fonctionnelle, den-
tistes ou encore praticiens hospitaliers 
détachés. Cette équipe pourra être 
mobilisée au profit de personnes ex-
térieures (personnes à handicap com-
plexe inscrites sur liste d’attente ou 
repérées par l’un des partenaires de 
l’établissement). Ce projet constitue 
donc une réponse face aux difficultés 
parfois rencontrées par les personnes 
polyhandicapées et leurs familles pour 
accéder à des consultations médicales.

Sur le site de la Maison d’Accueil Spécialisée, à Baisieux, une « P’tite MAS » a vu le jour en juin 
2017. L’établissement accueille de jeunes adultes porteurs de polyhandicap et/ou de Troubles 
du Spectre Autistique.
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Sur une surface de 2 807 mètres carrés, 
l’espace est optimisé. « Nous avons 
souhaité mettre à la disposition 

des personnes accueillies le plus d’espace 
disponible », assure Franck Hayart. Pour la 

construction du projet, les initiateurs sont donc 
partis à la chasse à la place perdue. « Les bureaux ne sont 
pas surdimensionnés. L’architecture est simple : un grand 
couloir dessert des unités qui ont chacune une vocation. » 

Baigné de lumière, le bâtiment a été imaginé comme une 
petite ville. « On entre dans une rue intérieure. Chaque 
fonction du bâtiment correspond à une maison desservie 
par cette rue », explique Olivier Théry, architecte chez 
Bô Architectures, en charge du projet. Le grand couloir 
n’est pas seulement un lieu de passage, c’est aussi 
un lieu de rencontre. « Les appuis de fenêtre ont été 
descendus le plus bas possible pour que les résidents 
puissent s’asseoir ou avoir l’impression – lorsqu’ils sont 
en fauteuil – d’être dehors sans avoir à sortir. » A droite 
de la rue intérieure, les lieux de vie sont tournés vers les 
espaces verts et les champs. A gauche, côté MAS Dewulf, 
on trouve l’administration, l’unité médicale, la zone de 
repas ou encore les fonctions techniques. 

Une petite ville baignée de lumière

À gauche, la salle de vie de l’unité des personnes présentant des TSA. À droite, une salle d’activité de l’unité d’accueil de jour.

36 places d’accueil
46 professionnels au service du projet 
de l’établissement

3 places créées à l’IME Lelandais grâce au projet
5,4 millions d’euros, le montant total du projet 
avec les équipements

En chiffres

À noter : la P’tite MAS sera inaugurée mercredi 20 décembre 2017 à 11h30.
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Jonathan, 14 ans : « je rentre seul
chez moi le week-end »
Pour ma deuxième année à l’IMPro, je 
suis dans le groupe 2. Je suis fier d’être 
devenu autonome dans les transports 
en commun. Grâce au travail accom-
pli l’année dernière, je rentre seul à 
Fâches-Thumesnil le week-end. Cette 
année, j’aime l’apprentissage de la lec-
ture et de l’écriture en attaché. Je vou-
lais être boulanger l’année dernière. 
Cette année, je pense au métier de 
maçon. 

Morgan, 15 ans : « je veux être
cuisinier depuis que j’ai 6 ans »
C’est ma deuxième année à l’IMPro et 
je suis dans le groupe 3. Je suis pas-
sé en apprentissage, cela devient sé-

rieux ! Depuis l’âge de six ans, je sou-
haite devenir cuisiner. J’ai découvert 
la cuisine avec mes parents et grâce à 
des émissions de télévision. Dès cette 
année, je pourrai accomplir des stages 
dans ce domaine.

Alexis, 16 ans : « je suis 
comme chez moi à l’IMPro »
C’est ma première année à l’IMPro. Je 
suis dans le groupe 5. J’appréhendais 
mon arrivée. Je ne connaissais qu’une 
seule personne. Après quelques se-
maines, je me sens aujourd’hui comme 
chez moi. J’ai déjà une idée précise 
de ce que je souhaite faire : cuisinier. 
Lorsque j’étais au foyer de Lambersart, 
les cuisiniers me proposaient de les ai-
der le week-end, alors que nous étions 

moins nombreux. Même si j’ai une idée 
de mon futur métier, j’aime le scolaire 
à l’IMPro. C’est important parce que je 
sais que j’ai besoin de travailler les ma-
tières scolaires.

Nicolas, 16 ans : « un intérêt
pour les machines d’entretien »
Je suis dans le groupe 4 et c’est ma 
troisième année à l’IMPro. Je viens tout 
juste d’être nommé vice-président du 
CVS. Je suis en section apprentissage. 
Parmi les techniques sur lesquelles 
nous travaillons (cuisine, entretien 
textile, mise sous pli, horticulture…), 
je m’intéresse particulièrement aux 
techniques de propreté et hygiène, 
notamment à l’usage des machines 
(monobrosse, autolaveuse).

La rentrée de neuf jeunes 

de l’IMPro du chemin Vert

16

Premières années à l’IMPro, les groupes du G1 au G6

De gauche à droite : Océane, François, Nicolas, Corentin, Steven, Jonathan, Morgan, Mélissa 
et Adriano, jeunes de l’IMPRo et du CFAS.

Ils ont entre 13 et 20 ans. Neuf jeunes de l’IMPro du Chemin Vert, à Villeneuve-d’Ascq, 
nous racontent leur rentrée, entre stages, projet professionnel ou encore autonomie 
dans les transports.
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Adriano, 20 ans : « la vie 
entre jeunes, c’est parfois 
compliqué »
Je suis en 2e année en « Groupe de 
Préparation à la Vie Active » (GPVA). 
Je fais partie des « sortants ». J’ai ré-
alisé plusieurs stages en Esat. Je se-
rai prochainement en stage à l’Esat 
du Roitelet, à Tourcoing. Je prépare 
actuellement mon projet d’héber-
gement. Je souhaite rester encore 
quelques années chez mes parents. 
La vie entre jeunes, cela se passe 
bien même si c’est parfois compliqué 
de bien s’entendre.

François, 17 ans : 
« je serai boulanger »
Je suis à l’IMPro depuis deux ans 
et cette année en GPVA. Après un 
stage de trois semaines en boulan-
gerie pour le supermarché Leclerc 
à Seclin, on a accepté ma demande 
d’apprentissage. Je rejoins donc le 
CFAS dans les prochains jours, dès 
que le contrat sera signé (entretien le 
17 octobre, ndlr). J’arriverai après la 
rentrée mais cela ne m’inquiète pas. 
J’ai trouvé ma voie, j’adore préparer 
les pétrins et façonner la pâte.

Corentin, 19 ans : « les espaces
verts, une vocation ! »
Je suis à l’IMPro depuis 5 ans et en 
GPVA pour la 2e année consécutive. 
Je recherche des stages en Esat dans 
le domaine de l’entretien des es-
paces verts. Depuis un stage à l’Esat 
de Loos en mars dernier, je ne veux 
plus faire que cela. Un rendez-vous 
médical a confirmé récemment qu’il 
s’agissait d’un métier que je pouvais 
exercer. C’est un grand soulage-
ment ! J’aime travailler à l’extérieur 
et avoir un métier qui me permette 
de me dépenser. Je fais beaucoup 
de sport, notamment de la course à 
pied et de la natation.

Océane, 19 ans : « on comprend 
mieux la valeur de l’argent »
Je suis en première année au CFAS 
en formation « Agent Propreté Hy-
giène ». Je viens de l’IMPro de 
Tourcoing. Après une découverte de 
plusieurs métiers, je me suis tournée 
vers cette formation car j’aime les ac-
tivités de nettoyage. En contrat d’ap-
prentissage, on comprend mieux la 
valeur de l’argent.

Steven, 21 ans : « la cuisine 
pour gagner ma vie »
Je suis en 2e année « Agent poly-
valent restauration ». Salarié de la 
Ville de Lille, je travaille à la cuisine 
centrale. Je participe à la prépara-
tion d’environ 16 000 repas par jour 
pour les écoles et crèches de Lille 
et Lomme. Passionné par le dessin, 
je me suis tourné vers la cuisine pour 

avoir l’assurance d’avoir un métier 
qui me permette de gagner ma vie. 
Cette année, je mets de l’argent de 
côté pour louer un logement et quit-
ter le domicile de mes parents. Avec 
mon premier salaire, je me suis ache-
té une console. Mais l’argent part 
vite, il faut apprendre à faire atten-
tion !

Benoît, 30 ans : « retour à l’école 
après 8 années »
Je suis en 2e année « Agent polyva-
lent restauration ». J’ai repris le che-
min de l’école après 8 ans. J’étais en 
CAE avec la Ville de Quesnoy-sur-
Deule. Je savais que je ne pouvais 
pas évoluer avec ce statut. Je de-
vais passer un diplôme. Retourner à 
l’école, cela n’a pas été facile ! Mais 
j’ai repris le rythme.

Jamel, 16 ans : 
« président du CVS, 
j’aime aller vers les autres »
Je suis cette année 
dans le groupe 5. 
J’étais dans un 
collège avant 
mon arrivée à l’IMPro il y 
a trois ans. J’ai eu du mal 
à accepter d’être ici. Même si je re-
grette de ne pas avoir suffisamment 
travaillé lorsque j’étais au collège, 
j’ai aujourd’hui accepté mes difficul-
tés et je suis plus mature. Cette ren-
trée, je la vis sereinement. Je me suis 
rendu compte que j’aurai un métier, 

comme tout le monde. J’aime aller 
vers les autres. J’aimerais trouver un 
métier dans la vente ou le secréta-
riat et j’ai déjà des contacts pour des 

stages dans ces 
deux domaines. 
Grande nou-
veauté de la ren-
trée pour moi : 
j’ai été nommé 

président du CVS. Au cours de la 
dernière réunion, j’ai notamment 
défendu la demande de mes ca-
marades d’obtenir des ordinateurs 
supplémentaires pour nos travaux 
et recherches de stage. Je dois être 

attentif, à l’écoute de tous. Je repré-
sente tous les jeunes de l’établisse-
ment, c’est une responsabilité.

Mélissa, 13 ans : « mon projet,  
devenir aide-soignante »
Je suis dans le groupe 1 et c’est ma 
première année à l’IMPro. J’étais 
auparavant au collège et à l’IME 
de Seclin. Je suis en pré-apprentis-
sage. J’apprécie de découvrir des 
techniques, j’aime moins le sport et 
le scolaire (maths, français, etc.). Je 
souhaiterais devenir aide-soignante.

Le Centre de Formation d’Appren-
tis Spécialisé est une antenne 
de l’association Agap Formation 

intégrée à l’IMPro. Il accompagne à 
ce jour 18 apprentis qui ont signé un 
contrat d’apprentissage avec des em-
ployeurs du secteur public ou privé.
Les bénéficiaires, âgés de 19 à 30  ans, 
ne sont pas obligatoirement issus de 
l’IMPro du Chemin Vert, ni même du 
secteur de l’éducation spécialisée. 
Durant trois ans, ils alternent entre des 
temps de pratique professionnelle 
chez leur employeur et des périodes 
d’enseignement général, technolo-
gique et professionnel. Le cursus les 
conduit, au sein de l’antenne CFAS de 
Villeneuve-d’Ascq, à préparer un CAP 
Agent Polyvalent de Restauration ou 
Agent de Propreté et d’Hygiène. 
La formule du CFAS est une vraie réus-
site. Le taux de réussite approche les 
90 %. 

Le CFAS, un pas dans la vie ac t ive
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Inauguration 
du pressing 

de l’Esat Malécot 
de Lomme

Deux résidents se marient
La Voix du Nord
29 juin 2017

Ci-contre, La Voix du Nord - 10 juillet 2017
Ci-dessus, Lomme +, septembre 2017
Ci-dessous, La Voix du Nord - 15 août 2017
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Roubaix. Emploi : oVH annonce 
le recrutement de 1 000 personnes

OVH, leader européen du 
cloud basé à Roubaix (Nord), 
vient d’afficher ses objectifs 
de recrutement pour l’année 
à venir. Et ils sont importants 
puisque ce sont 1  000 per-
sonnes supplémentaires dans 

le monde qui sont recherchées.
OVH a recruté 600 per-

sonnes dans le monde cette 
année, et compte aujourd’hui 
plus de 2 000 collaborateurs 
dans 18 pays. Pour accueillir 
un millier de collaborateurs 

supplémentaires, le groupe 
ambitionne une expansion 
nationale et internationale.

Le leader européen du cloud 
sera ainsi en mesure d’accueillir 
davantage de talents dans de 
nouveaux bureaux : un second 
Campus situé sur son siège 
historique de Roubaix début 
novembre, suivi de bureaux à 
Nantes mi-novembre, et à Bor-
deaux en décembre, mais aussi 
de nouvelles villes en Irlande, 
en Allemagne et en Inde au 
cours des 12 prochains mois.

« L’objectif est de déve-
lopper notre présence tant 
en France qu’à l’internatio-
nal, tout en renforçant les 
effectifs dans nos implan-
tations actuelles », explique 
Antoine Tison, Chief Human 
Resources Officer d’OVH.

« aller chercher 
les talents »

Le chef d’entreprise es-
père, en diversifiant les zones 
d’implantation d’OVH dans le 
monde, « aller chercher les 
talents là où ils sont ».

« Notre organisation et 
nos outils nous permettent 
de travailler plus aisément 

en mode collaboratif, même 
si tous les collaborateurs 
d’un projet ne se situent 
pas dans la même ville. Avec 
ces facilités, nous pouvons 
nous permettre de recru-
ter pour tous les types de 
métiers dans chacune de nos 
implantations. Aujourd’hui, 
il n’est plus nécessaire de ré-
fléchir l’organisation en cen-
tralisant toutes les fonctions 
au sein du même site, c’est 
la force du modèle OVH ».

Pour accompagner cet ob-
jectif de 1 000 recrutements, 
OVH a lancé la nouvelle ver-
sion française de son portail 
de recrutement, OVH Careers, 
le 4 septembre dernier. Il sera 
bientôt disponible en anglais. 
OVH Careers a pour objectif de 
proposer aux candidats de se 
familiariser avec leur futur envi-
ronnement de travail, la poli-
tique RH, l’univers et la culture 
d’OVH, pour mieux se projeter 
dans leur future expérience.

« En nous dotant d’un tel 
outil, nous nous donnons les 
moyens de répondre à nos 
ambitions, celles d’un leader 
mondial », conclut Antoine 
Tison.

Antoine Tison, Chief Human Resources Officer d’OVH. 
(Archives)

NoRd - Pas-dE-Calais. 
18 sénateurs élus

18 sénateurs ont été élus 
dans le Nord et le Pas-de-Calais 
dimanche 24 septembre. Décou-
vrez qui ils sont.

Nord
- Éric Bocquet, sénateur 

communiste sortant, maire de 
Marquillies.

- Michelle Gréaume, deu-
xième sur la liste communiste, 
maire d’Onnaing.

- Jean-Pierre Decool, ancien 
maire de Brouckerque et ex-dé-
puté. Affilié à aucun parti.

- Valérie Létard, sénatrice UDI 
sortante, vice-présidente de la 
Région.

- Olivier Henno, deuxième sur 
la liste de Valérie Létard, maire 
de Saint-André-lez-Lille, vice-
président du Département.

- Marc-Philippe Daubresse, 
investi par Les Républicains, 
maire de Lambersart.

- Brigitte Lherbier, Les Répu-
blicains. Adjointe à Tourcoing et 
conseillère régionale.

- Dany Wattebled, tête de liste 
« La voix des communes et des 
territoires », maire de Lesquin.

- Patrick Kanner, PS. Ex-pré-
sident du Conseil général du 
Nord, ministre dans le deuxième 

gouvernement de Manuel Valls.
- Martine Filleul, deuxième sur 

la liste de Patrick Kanner, conseil-
lère départementale.

- Frédéric Marchand, maire 
d’Hellemmes, «  Le Nord en 
marche ! ». Conseiller départe-
mental.

Pas-de-Calais
- Jean-François Rapin, tête de 

liste de la liste d’union LR-UDI 
soutenue par Xavier Bertrand. 
Sénateur depuis 2016 suite à la 
démission de Natacha Bouchart, 
conseiller régional.

- Catherine Fournier, deu-
xième sur la liste de Jean-Fran-
çois Rapin, maire de Fréthun.

- Jean-Marie Vanlerenberghe, 
tête de liste « Le Pas-de-Calais 
en Marche ! », sénateur sortant.

- Dominique Watrin, sénateur 
sortant, liste de rassemblement 
de la gauche communiste.

- Jean-Pierre Corbisez, liste 
dissidente du PS. Président de 
l’agglomération Hénin-Carvin.

- Michel Dagbert, tête de liste 
PS, président du Département.

- Sabine Van Heghe, adjointe 
au maire à Dourges, 2e sur la 
liste PS.

2 au 7 oCtobRE. opération 
brioches à lille !

Du lundi  2 au samedi 
7  octobre, l’association Les 
Papillons Blancs de Lille, qui 
accompagne les personnes en 
situation de handicap mental 
tout au long de leur parcours 
de vie, organise son opération 
brioches. Durant toute une se-
maine, la structure mettra en 
vente brioches et briochettes 
aux 4 coins de la métropole 
de Lille.

Les fonds récoltés serviront 
à financer des séjours de va-
cances et de loisirs pour des 
personnes dont elle a la charge 
mais aussi aux enfants et à leur 
famille qui pourront y trouver 
une source de répit.

19 rendez-vous publics 
sont fixés, dans 10 lieux 
différents :

- Marché de Seclin : Lundi 
2 octobre de 9 h 30 à 12 h

- Métro Rihour  : Mardi 3 
et jeudi 5 octobre de 10 h à 
12 h et de 15 h à 17 h, samedi 

7 octobre de 14 h à 17 h
- Métro République : Mar-

di 3 et jeudi 5 octobre de 10 h 
à 12 h et de 15 h à 17 h

- Marché de Marquillies  : 
mardi 3 octobre après-midi

- Auchan Faches-Thumes-
nil  : mercredi  4 et vendredi 
6  octobre de 10  h à 18  h. 
Samedi 7 octobre de 9 h à 18 h

- Supermarché Match, rue 
Solférino à Lille : samedi 7 oc-
tobre de 10 h à 18 h

- Marché d’Ascq : vendredi 
6 octobre de 9 h 30 à 12 h

- Marché de Wattignies  : 
vendredi 6 octobre de 9 h 30 
à 12 h

- Marché d’Haubourdin  : 
vendredi 6 octobre de 9 h 30 
à 12 h

- Place Richebé à Lille : sa-
medi 7 octobre de 14 h à 18 h.

En 2016, près de 9  000 
brioches et briochettes avaient 
été vendues par Les Papillons 
Blancs de Lille.

L’an passé, 15 000 euros avaient été récoltés grâce à la 
vente des brioches et la mobilisation des bénévoles. © Les 
Papillons Blancs de Lille

CiNéma. le maître est l’enfant, 
un film tourné à Roubaix

Le maître est l’enfant, film 
d’Alexandre Mourot, est sorti en 
salles ce mercredi 27 septembre 
2017. Un film documentaire 
consacré à la méthode Montes-
sori qui a été tourné à l’institu-
tion Jeanne d’Arc de Roubaix, la 
plus ancienne école Montessori 
de France.

« J’ai visité et observé le 
fonctionnement de 22 écoles 
Montessori aux quatre coins 
de la France, avant de retenir 
celle-ci, commente le réalisa-
teur. J’ai d’abord été séduit 
par l’ambiance, les qualités 
pédagogiques et humaines 
du maître. La classe que j’ai 
choisie est celle de Christian 
Maréchal, une classe mater-
nelle de 28 enfants âgés de 
3 à 6 ans ».

La genèse du film vient de l’in-
terrogation d’Alexandre Mourot, 
jeune père, sur la scolarisation 
prochaine de sa fille. Il s’intéresse 
alors à la méthode Montessori et 
décide, pendant une année, de 
filmer la mise en œuvre de cette 
pédagogie de l’autonomie et 
de l’estime de soi « que Maria 
Montessori voyait, en pleine 
fureur de la première moitié 
du XXe siècle, comme la pro-
messe d’une société nouvelle 
de paix et de liberté ».

De quoi donner un film d’ob-
servation de grande force.

« me faire oublier »
«  Je ne voulais pas faire 

un film d’entretiens, ni dé-
battre des questions théo-
riques de l’apprentissage 
ou du développement de 
l’enfant. Encore moins des 
questions institutionnelles, 
de prix, d’adoption de cette 
pédagogie par les Chinois 
(ce qui est vrai) ou autre. Je 
souhaitais montrer la péda-
gogie de Maria Montessori 
à l’œuvre. Rentrer dans la 
classe, abandonner tout pré- 
jugé, me faire oublier, filmer 
la manière qu’a choisie Chris-
tian Maréchal de faire vivre la 
pensée de la pédagogue ».

Alexandre Mourot a donc 
tourné seul, avec une petite 

caméra à laquelle il a fini par 
adjoindre un pied pour le lais-
ser libre de ses mouvements, et 
deux microphones. Les prises 
d’images sont à hauteur d’en-
fants.

« Le tournage a commen-
cé en mars 2015, après trois 
semaines d’observation dans 
la classe. J’ai installé très pro-
gressivement mon matériel 
de tournage, pour m’intégrer 
en douceur dans mon rôle 
auprès des enfants, commen-
çant par des photographies 
avant de filmer. Bien que je 
sois en retrait, le plus dis-
cret possible, les enfants me 
connaissent, m’interpellent ».

Les prises d’images se sont 
terminées en juin 2016, mais 
depuis, il continue à retourner 
dans la classe et à y filmer la vie 
de la classe, le

devenir des enfants. « Je suis 
toujours en contact avec les 
familles. L’avant-première 
à Roubaix, avec toutes les 
familles, tous les enfants, et 
620 spectateurs a été particu-
lièrement émouvante ».

Le film est à découvrir dans 
plusieurs salles de la région  : 
Cinemovida à Arras, Majestic 
à Lille et le Duplexe à Roubaix.

Nicolas Demollien

Le maître est l’enfant, en salles depuis mercredi 27 septembre 2017.

Opération Brioches
Interview de Florence Bobillier 
et Guillaume Schotté 
sur le plateau de Grand Lille TV 
le 2 octobre 2017

Ci-dessus, Croix du Nord, 29 septembre 2017 
Ci-contre, CNEWS Matin - 3 octobre 2017
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Challenge européen 
du vélo
La Voix du Nord
31 mai 2017

Free Handi’se Trophy
Cnews Matin
11 mai 2017

L’association débarque sur les réseaux 

sociaux Facebook, Twitter, LinkedIn et 

Youtube, un moyen efficace pour faire 

connaître nos actions et favoriser les 

échanges.
Pour nous aider à faire vivre ces ré-

seaux sociaux, rendez-vous sur la 

page Facebook « Les Papillons Blancs 

de Lille », cliquez sur « j’aime », com-

mentez et partagez sans modération 

nos publications !
Retrouvez-nous également sur Twitter 

en suivant @apei_lille. 

Sur LinkedIn, nous posterons des in-

formations sur l’actualité de l’asso-

ciation depuis la page « Les Papillons 

Blancs de Lille ».
Enfin, nous utiliserons Youtube pour 

héberger des vidéos réalisées par 

les professionnels et personnes ac-

compagnées. Abonnez-vous à notre 

chaîne pour recevoir une notification 

dès qu’une nouvelle vidéo sera pos-

tée.

Les Papillons Blancs de Lille 
sur les réseaux sociaux
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Opération yarn bombing
La Voix du Nord
27 octobre 2017

Portes ouvertes IMPro
La Voix du Nord
12 mai 2017
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Du 2 au 7 octobre 2017, 
l’opération brioches a 
rassemblé personnes 

accompagnées, bénévoles, 
adhérents et professionnels. 

Objectifs : récolter des fonds, 
faire connaître l’association 
et sensibiliser au handicap 

mental.

Pendant une semaine, notre 
association a vécu au rythme des 
ventes de brioches et briochettes. 

L’odeur qui flottait au siège s’est 
répandue dans 10 points de vente pour 
19 rendez-vous publics et d’autres en 
entreprise. Près de 200 personnes se sont 
mobilisées pour l’occasion (personnes 
accompagnées, parents, bénévoles, 
administrateurs et professionnels).

Grâce aux fonds récoltés, les Papillons 
Blancs de Lille financeront des séjours 
de vacances et de loisirs. L’action 
s’adressera aux adultes dont les 
ressources financières sont faibles mais 
également aux enfants et à leurs familles 
qui pourront y trouver une source de 
répit. Les séjours bénéficieront plus 
particulièrement à ceux qui :
•	 attendent un accueil au sein de l’un 

de nos établissements spécialisés 
(foyers de vie, instituts médico-
éducatifs) et vivent donc à leur 
domicile sans autre solution

•	 sont accompagnés en journée 
par l’un de nos services 
mais ne sont pas en mesure  
de partir en vacances, ni même en 
week-end

Un bénéficie supérieur à 2016
Au cours de cette semaine intense, 5 915 
brioches ont été vendues, contre 5 115 
en 2016. Le nombre de briochettes a 

été doublé : 8 805 vendues cette année, 
contre 4 405 en 2016. 

L’année dernière, 15 170 € avaient été 
récoltés à l’issue de l’opération Brioches. 
Cette année, alors que certaines ventes 
sont à venir (hors semaine nationale), 
le bénéficie s’élève d’ores et déjà à 
15 700 €. Nous devrions franchir la barre 
des 20 000 €.

Un grand merci à tous ceux qui ont 
contribué à la réussite à cette édition. 
L’association aura l’occasion de 

remercier ses bénévoles à l’occasion 
de la fête qui leur est consacrée, lundi 
4 décembre.

Nos partenaires

Opération

Place Richebé, samedi 7 octobre. 
Les percuteurs ont animé la vente.

brioches !

Mardi, dans le restaurant d’entreprise 
de Dalkia, à Saint-André-lez-Lille

Des brioches par centaines 
chaque matin au siège

Seclin PPP
Socotec
Dassault
Engie
SICLI
Edhec
IRTS
Keolis
Carsat
Dalkia
Atos
Swiss Life
Adeo
CGL
Happy Chic
Orange Tramière
Société Générale
Minut’rit
Leroy Merlin
Boucherie Lesage
Devred

SAS Maniez
Nord Compo
Compass
API
Service des 
impôts
Crédit du Nord
CE Thales
Eiffage
Pompiers 
de Bersée
ARS
Macopharma
Promod
Auchan 
Fâches-Thumesnil
Auchan Centrale 
d’Achat
Banque Populaire 
du Nord
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Chez Keolis Lille, vendredi 6 octobre

Au cours de la semaine, 
les stations de métro Rihour 
et République-Beaux Arts 
ont été investies à 9 reprises.

Samedi, les Noeuds Papillons étaient au rendez-vous 
devant le supermarché Match, rue de Solférino. Samedi, dans la station de métro Rihour.

5 marchés 
de la métropole 
ont été animés 
au cours 
de la semaine. 
Ici, Seclin.

L’IMPro du Chemin Vert 
animait un stand chez Keolis, à Wattrelos.

L’Esat de Loos participait au forum des seniors, 
samedi 7 octobre. L’occasion de faire connaître ses activités... 

et vendre des briochettes !
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Depuis juin 2017, une trentaine 
de personnes en situation de 
handicap mental accompagnées 

par les Papillons Blancs de Lille 
tricotent, crochètent, fabriquent des 
pompons… dans le but d’habiller les 
20 bornes et la grande borne de la 
station V’Lille de Rihour. Encadrées par 
4 professionnels de l’association ainsi 
que des bénévoles de l’association 
Cultures du Cœur, elles participent 
depuis plusieurs mois à des ateliers de 
yarn bombing pour recouvrir la station 
V’Lille Rihour.

500 heures de travail

Ce jeudi 26 octobre 2017, il aura 
fallu un peu moins de deux heures 

aux participants pour recouvrir les 
20   systèmes d’accroche de vélo ainsi 
que la grande borne de la station.
Au total, près de 500 heures de 
travail auront été nécessaires pour 
l’aboutissement de ce projet artistique 
sur le thème de la rencontre. Cet 
événement hors du commun a étonné 
les passants. Il avait également pour 
but de développer et valoriser les 
compétences des personnes en 
situation de handicap mental. Les 
participants étaient partie prenante 
d’une réalisation de grande ampleur 
qui n’a été possible que grâce aux 
efforts du collectif constitué.

Co-construit par les Papillons Blancs 
de Lille, Cultures du Cœur et Keolis 

Lille, le projet avait également pour 
but de sensibiliser le grand public au 
handicap mental, créer une rencontre, 
des échanges avec les habitants de 
la métropole et usagers de la station 
V’Lille.

De fil en aiguille…

Le « yarn bombing » ou « bombarder 
avec de la laine » est une forme 
artistique née en Amérique latine en 
2005 qui permet de se réapproprier 
l’espace public et de questionner les 
passants sur leur lieu de vie ou de 
fréquentation.

3 établissements et services 
des Papillons Blancs concernés : 
le foyer d’accompagnement La 
Source à Villeneuve-d’Ascq, l’Esat 
de Seclin et le service Temps lib’
31 personnes en situation de 
handicap mental impliquées
4 intervenantes
240 pelotes de 50 grammes
12 kg de laine utilisés
15 m² de tricot

En partenariat avec Keolis Lille et Cultures du Cœur Nord-Pas-de-Calais, les Papillons Blancs de 
Lille ont habillé la station V’Lille Rihour jeudi 26 octobre 2017. Une trentaine de personnes en 
situation de handicap mental travaillaient sur le projet depuis juin 2017.

La stat ion V’lille Rihour 
enfile une petite laine !

En bref
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Michèle, participante dans le cadre 
des activités Temps lib’ : « Je ne 
m’attendais pas à ce que cela soit 
si impressionnant ! Même si j’ai une 
petite préférence pour la broderie, 
j’ai passé plusieurs soirées, week-
ends et vacances à tricoter pour le 
projet. »

Samia, participante de l’Esat de 
Seclin : « Je fais du crochet depuis 
l’âge de 14 ans. Pour ce projet, j’ai 
tricoté chez moi pendant les vacances 
mais aussi pendant les pauses, à 
l’Esat. Ce projet nous a donné des 
idées. Nous pourrions bien mener de 
nouveaux projets en lien avec le yarn 
bombing dans les prochains mois. »

Alain, participant dans le cadre de 
Temps lib’ : « Je faisais des pompons. 
Mon premier n’était pas terrible, 
tout mou, pas du tout serré. Après 
quelques mois de pratique, je peux 
réaliser 2 à 4 pompons en un après-
midi. Maintenant que je maîtrise bien 
le pompon, j’aimerais apprendre à 
réaliser des personnages. »

Ce qu’en pensent les participants
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Une campagne de crowdfunding 
pour la Léonce d’Armentières
Le 8 novembre, l’association a lancé une campagne de financement participatif. Objectif : 
doter la brasserie de l’Esat de Armentières d’une sixième cuve.

Pour en savoir plus !
Pour plus d’informations sur 
l’équipe brassicole, ce à quoi servira 
le financement, découvrir le détail 
des contributions ou encore vision-
ner le film réalisé spécialement pour 
le projet, rendez-vous sur : 
fr.ulule.com/leonce-armentieres

Ci-contre, 
le détail 

des dépenses 
estimées 

dans le cadre 
de la campagne.

achat 
de la cuve

5 600 €

les contreparties
3 839 €

LA LÉONCE

Frais  
postaux

893 €

Ulule 
et frais bancaires

1 168 €

Ci-dessus, 
une partie 

de l’équipe 
brassicole.

Renouant avec les traditions lo-
cales, la brasserie Malécot a 
ouvert ses portes en 2015 à Ar-

mentières, dans les locaux de l’Esat 
d’Armentières. La première année, 
l’équipe a brassé plus de 7 500 litres de 
bière. Cette année, au 30 septembre, 
près de 16 500 litres avait déjà été pro-
duits. Petit à petit, la Léonce se fait une 
place parmi les grandes !

Afin de développer la gamme et, ainsi, 
accueillir de nouveaux travailleurs au 
sein de l’équipe brassicole, l’Esat sou-
haite acquérir une sixième cuve d’une 
capacité de 500 litres. L’association Les 
Papillons Blancs de Lille a lancé le 8 no-
vembre une campagne de crowdfun-
ding afin de financer cette acquisition. 
L’objectif de la campagne a été fixé à 
11 500 €, une somme permettant de fi-
nancer la cuve ainsi que la campagne.

Déposé sur la plateforme Ulule, le 
projet présente dix paliers de contri-
bution. Moyennant une somme de 5 
à 500 € (soumise à déduction fiscale), 
des contreparties seront adressées au 
cours du premier trimestre 2018 aux 
participants : des bouteilles de bière, 
verres siglés Léonce, fût de bière avec 
prêt de tireuse, sous-bock, etc. 

Tout... ou rien !
La campagne fonctionne sur le prin-
cipe du tout ou rien. Si l’objectif de 
11 500 € n’est pas ateint après 40 jours, 
les sommes versées par les contribu-
teurs leur seront restituées.

Tout au long de la campagne, la page 
Facebook « La Léonce d’Armentières » 
sera alimentée.

Une question ?
Pour toute précision, contacter Céline 
Bauduin, conseillère technique à la 
vie associative, au 03 20 43 95 60 ou à 
cbauduin@papillonsblancs-lille.org

La brasserie est aujourd’hui 
équipée de 5 cuves

La « famille Léonce » : blanche, 
blonde, ambrée, brune et triple.
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L’assemblée générale du 17 juin 
dernier a revêtu le caractère statu-
taire habituel avec l’approbation 

par les adhérents du rapport d’acti-
vité puis du rapport financier et enfin 
du rapport d’orientation exposé par 
Florence Bobillier. La présidente de 
l’association a notamment rappelé 
« notre devoir de solidarité envers les 
personnes les plus fragiles ». Jugeant 
nécessaire la création de places « gé-
rées avec souplesse, fluidité et mo-
dularité », la présidente a  évoqué le 
manque de réponse actuel pour les 
personnes orientées vers un foyer de 
vie, pour les adultes attendant une 
solution d’hébergement, ou encore 
pour les enfants et adultes les plus 
fragiles et les moins autonomes.

Un constat « nullement contradic-
toire avec le fait de procéder à des 
reconfigurations d’offres de services 
qui peuvent également apporter des 
réponses pertinentes à certaines per-
sonnes », a indiqué Florence Bobillier.

La présidente a assuré que les Pa-
pillons Blancs de Lille conjuguaient 
l’approche de l’inclusion « lorsqu’elle 
répond à un véritable projet d’épa-

nouissement » et celle menée à partir 
des établissements, « indispensable, 
qui apporte accompagnement adap-
té, bien-être et sécurité à l’intéressé 
comme à ses proches ».

La présidente a par ailleurs indiqué 
que l’association continuerait d’être 
« force de proposition dans les lieux 
de concertation et consultation insti-
tutionnels » et de démontrer sa « ca-
pacité d’innovation et d’adaptation » 
pour « répondre à l’évolution des be-
soins des personnes accompagnées 
et de leurs familles ».

La matinée s’est ensuite poursuivie 

par des ateliers de travail autour de la 
réflexion sur le projet associatif 2018 
-2023. Personnes en situation de han-
dicap, parents et professionnels ont 
ainsi abordé les trois thèmes suivants :
•	 l’accompagnement par les éta-

blissements
•	 l’accompagnement par les ser-

vices et l’accès aux dispositifs de 
droit commun

•	 l’action associative 

La synthèse des réflexions permettra 
l’élaboration du futur projet associatif 
soumis aux adhérents lors de l’assem-
blée générale de juin 2018.

Assemblée générale : le projet 
associatif au cœur des échanges
Samedi 17 juin, les adhérents de l’association étaient réunis à l’IME Lelandais, 
à Villeneuve-d’Ascq, pour l’assemblée générale.

Des travailleurs futurs héros 
de Superquinquin

Le 10 novembre 2017, Florence 
Bobillier, présidente des Papil-
lons Blancs de Lille, et Nicolas 

Philippe, directeur de SuperQuinquin, 
ont signé une convention de partena-
riat à l’Esat de Fives. Les actions qui 
en découlent visent à renforcer le lien 
social et enrichir la vie des quartiers 
de Fives et Hellemmes.

Aux côtés d’un éducateur de l’Esat et 
de dix responsables d’équipe de Su-
perQuinquin qui ont suivi une forma-
tion S3A (destinée à améliorer l’acces-
sibilité des services aux personnes en 
situation de handicap mental), quatre 
travailleurs découvriront pendant près 
de deux mois le fonctionnement du 
supermarché avant de choisir d’en 

devenir ou non coopérateurs.

Convivialité et conseil
Pour les personnes accompagnées 
par les Papillons Blancs de Lille 
comme pour tout habitant du quartier, 
la démarche est citoyenne. Elle a aussi 
pour objectif de faciliter le quotidien 
des travailleurs, résidents, usagers des 
services de l’association qui pourront 
être conseillés, accompagnés lors-
qu’ils feront leurs courses.
Le partenariat pourrait par ailleurs 
favoriser le parcours de personnes qui 
développent un projet d’autonomie. 
Initiée auprès des travailleurs de l’Esat 
de Fives habitants du quartier, la 
démarche pourra être déclinée dans 
d’autres établissements des secteurs 
de Fives et Hellemmes.
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Une Course solidaire 
aux côtés de Medirest et Macopharma

La pluie n’aura pas eu raison de 
leur motivation. Jeudi 5 octobre 
2017, huit travailleurs des Esat de 

Fives et Seclin ont pris le départ de la 
8ème course solidaire interentreprises 
Special Olympics de Lille, au jardin 
Vauban. Ils se sont relayés, aux côtés de 
salariés de Macopharma et Medirest, 
pour parcourir 10 km au total.

Les travailleurs s’entrainent tous les 
jeudis matin. Ce jeudi 5 octobre, Fadela 
Boumedienne, Jean-Paul Markey, 
Julien Geirnaert, Dimitri Baisceux, 
Denis Notebaert, Sebastien Magniez, 
Julien Staignier et Alexandre Govaert 
faisaient partie des 244 coureurs. L’Esat 
de Fives était associé à Medirest, 

celui de Seclin à Macopharma. Les 
16 coureurs formaient deux équipes 
parmi les 61 représentées. 

Récompensés par Sarah Sadé, 
conseillère municipale de la Ville 
de Lille déléguée à la Vie Sportive, 
les travailleurs ont parcouru 2,5 km 
chacun, aux côtés des salariés des 
deux entreprises partenaires.

40 000 € récoltés

Dernière de l’équipe Medirest à 
prendre le relais, Fadela Boumedienne 
attend son tour avec impatience. 
Elle participe régulièrement à des 
compétitions sportives. « Je pars 

parfois plusieurs jours. En plus de la 
course, cela me permet de faire la fête 
et de faire des découvertes. » 
La course solidaire de Lille est l’une des 
15 organisées par Special Olympics 
pour développer l’accès au sport pour 
tous, des courses qui réunissent défi 
sportif et mobilisation en faveur de 
l’inclusion sociale.

Ce 5 octobre, 40 000 € ont été 
récoltés, une somme qui permettra de 
financer des programmes de santé et 
rencontres sportives. Special Olympics 
France propose chaque année près 
de 100 événements sportifs à plus 
de 15 000 personnes en situation de 
handicap mental.
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Dimanche 29 octobre 2017, Les Pa-
pillons Blancs de Lille ont participé à 
la 22e Course du Chicon, à Baisieux, 
aux côtés de Frédéric, résident de la 
MAS en Joëlette.
 
Douze bénévoles et salariés de l’as-
sociation ont accompagné Frédéric, 
résident de la MAS Frédéric Dewulf, 
lors de la Course du Chicon, à Bai-
sieux, ce dimanche 29 octobre 2017. 
En une heure et six minutes, l’équipe 
a parcouru dix kilomètres, aux côtés 
de Frédéric en Joëlette.

Organisée par l’association Courir à 
Baisieux, la course du chicon a réuni 
cette année plus de 4 000 coureurs.

Course du chicon :
le défi de Frédéric 
et 12 coureurs de l’associat ion

Macopharma, entreprise engagée
670 brioches, record battu pour Macopharma ! Engagée 
aux côtés des Papillons Blancs de Lille depuis une 
dizaine d’années, l’entreprise a participé cette année 
encore à l’Opération Brioches, une participation 
traditionnellement planifiée au cours de la semaine pour 
l’emploi des personnes handicapées.
Une nouvelle action en 2018
Vendredi 17 novembre 2017, Ronald de Lagrange, 
PDG, a remis un chèque de 2 957 € à Florence Bobillier, 
présidente des Papillons Blancs de Lille.
Une rencontre au cours de laquelle Macopharma a 
annoncé la mise en place d’une nouvelle action de 
partenariat au profit de l’association. En 2018, deux 
machines de collecte d’emballages de boissons seront 
installées sur les deux sites français de l’entreprise, 
à Mouvaux et Tourcoing. La récupération de chaque 
emballage permettra à l’entreprise de récolter 1 centime 
d’euro. A la fin de l’année, la somme récoltée sera 
reversée aux Papillons Blancs de Lille.

Ronald de Lagrange, PDG de Macopharma, Marie-Claude 
Provoyeur, chargée de mission handicap, et Florence Bobillier, 
présidente des Papillons Blancs de Lille.
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Free Handi’se Trophy :
une expérience hors norme

Associés au groupe Humanis, les Papillons Blancs 
de Lille ont participé au Free Handi’se Trophy 2017. 
Gwendoline Ducheine, Yony Prevost et Gervais 

Thouilliez ont eu pour mission de relier Strasbourg à Lille 
(via la Belgique) à l’aide de deux moyens de locomotion 
mis à leur disposition : un canoë et un vélo tandem adapté. 

Gwendoline, Yony et Gervais ont ainsi parcouru 738 km 
en binômes avec des équipiers du groupe Humanis (Rémi 
Dautricourt, Sébastien Beaussart et Cyril Bourdon) en se 
relayant tous les 25 km.

Cette aventure humaine et sportive avait pour but de faire 
bouger les lignes de l’entreprise, les idées reçues et repré-
sentations sociales sur le handicap, prouver que la diversi-
té est un facteur de réussite.

L’association les Papillons Blancs de Lille était présente sur 
le village d’arrivée, sur la Grand-Place de Lille. Guillaume 
Schotté, directeur général, a parcouru la dernière étape 
avec Gwendoline, depuis Villeneuve-d’Ascq.

3 rivières naviguées en canoë : Moselle, Meuse et Semois

7 départements français et 1 pays traversés : 
Bas-Rhin, Haut-Rhin, Vosges, Meurthe-et-Moselle, 

Meuse, Belgique, Ardennes, Aisne, Nord

4 parcs naturels traversés : 
Lorraine, Ardennes, Avesnois, Scarpe - Escaut

738 km de parcours (675 km 
en VRAI, 63 km en canoë).

8 jours de raid

8 étapes de plus ou moins 92 km

Le parcours
Gwendoline Ducheine et son coéquipier

Au centre, Gervais Thouilliez Yony Prevost et son coéquipier

Du 12 au 20 mai, deux travailleurs de l’Esat 
de Seclin et un salarié de l’entreprise adap-
tée ont participé au Free Handi’se Trophy.
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Nos Peines
Nous déplorons les décès de :  

Corinne Campagne, 
éducatrice à la résidence 
Les Peupliers à Comines. 

Agée de 45 ans, 
Mme Campagne travaillait 

à Comines depuis le début 
des années 2000. 

 Laurent Bouchez, salarié 
de l’entreprise adaptée 

sur le secteur des espaces 
verts. Agé de 50 ans, 

M. Bouchez était entré 
à l’Esat de Seclin en 1992 

puis à l’entreprise 
adaptée en 2000.

Thérèse Mahieu, 
résidente du foyer 

de vie de Marquillies. 
Mme Mahieu était âgée 

de 61 ans.

Mme Marijuan, 
maman de Betty 
Marijuan-Cazier, 

accompagnée par 
Les Papillons Blancs 

de Lille.

Samedi 2 et dimanche 3 décembre

Noël Féérique au Château de Prémesques (au profit des Papillons 

Blancs de Lille). Informations à asso.eveiltoi@gmail.com

Lundi 4 décembre
Fête des bénévoles au Métro Bowling à partir de 12h.

Samedi 9 et dimanche 10 décembre

« Le monde merveilleux de Noël » à la MAS de Baisieux (marché 

de Noël, concerts, repas). Informations au 03 28 80 04 59.

Mercredi 13 décembre
Rencontres-échanges « la personne polyhandicapée au cœur 

du débat ». A partir de 13h. Informations au 03 20 98 92 33

Mardi 19 décembre  
Marché de Noël de Temps Lib’. De 14h à 17h au siège.

Mercredi 20 décembre
A 11h30, inauguration de la P’tite MAS de Baisieux.

Vendredi 22 décembre  
Marché de Noël de l’Esat de Loos. De 8h30 à 17h30.
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Accompagnement éducatif des enfants 
et adolescents

Accompagnement professionnel des adult es

• Mission petite enfance et scolarisation Tél. 03.20.43.95.60

• IME Denise Legrix 22 rue Desmaziéres- BP115 59476 Seclin cedex

Tél. 03.20.90.07.93 Fax 03.20.90.57.87 ime.seclin@papillonsblancs-lille.org 

• IME. Albertine Lelandais 64 rue Gaston Baratte 59493 Villeneuve d’Ascq

Tél. 03.20.84.14.07 Fax 03.20.84.05.61 ime.lelandais@papillonsblancs-lille.org 

• IME. Le Fromez 400 Route de Santes Allée du Gros Chêne 59320 Haubourdin

Tél. 03.20.07.32.67 Fax 03.20.38.26.32 ime.fromez@papillonsblancs-lille.org 

• Service d’Education Spéciale et de Soins à Domicile (SESSAD) 
30 avenue Pierre Mauroy - Eurasanté - 59120 Loos  Tél. 03.20.63.09.20  Fax 03.20.63.09.29

sessd.fromez@papillonsblancs-lille.org - sessad.cheminvert@papillonsblancs-lille.org

sessad.seclin@papillonsblancs-lille.org

• IMPro du Chemin Vert 47 rue du Chemin Vert 59493 Villeneuve d’Ascq

Tél. 03.20.84.16.72  Fax 03.20.84.05.57   impro.cheminvert@papillonsblancs-lille.org

• ESAT d’Armentières - Atelier Malécot 29 rue Coli 59280 Armentières

Tél. 03.20.17.68.50 Fax 03.20.17.68.59 cat.armentieres@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Comines - Atelier Malécot 47 rue de Lille - Sainte Marguerite 59560 Comines

Tél. 03.28.38.87.80 Fax 03.28.38.87.81 cat.comines@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Lille - Atelier Malécot 3 rue Boissy d’Anglas 59000 Lille

Tél. 03.20.08.10.60 Fax 03.20.08.10.61 cat.lille@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Lomme - Atelier Malécot 399 avenue de Dunkerque 59160 Lomme

Tél. 03.20.08.14.08 Fax 03.20.08.14.09 cat.lomme@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Loos - Atelier Malécot 89 rue Potié 59120 Loos

Tél. 03.20.08.02.30 Fax 03.20.08.02.39 esat.loos@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Seclin - Atelier Malécot Rue du Mont de Templemars - ZI - BP 445 59474 Seclin Cedex 

Tél. 03.20.62.23.23 Fax 03.20.62.23.00 cat.seclin@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Fives - Atelier Malécot 145 rue de Lannoy 59800 Lille

Tél. 03.28.76.92.20 Fax 03.28.76.92.25 cat.fives@papillonsblancs-lille.org 

• Entreprise Adaptée de Lille 6 Rue des Châteaux – ZI La Pilaterie -59700 Marcq en Baroeul 
Tél. 03.28.76.15.40 Fax 03.20.53.21.13 contact.ealille@papillonsblancs-lille.org

• Service d’Insertion Sociale et Professionnelle SISEP Tél. 03.20.79.98.56 sisep@papillonsblancs-lille.org
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Coordonnées des établissem
ents &

 services

Accompagnement dans l’ hébergement et  
la vie sociale pour les adultes

• HABITAT 42 rue Roger Salengro CS 10092 59030 LILLE Cedex
Tél. 03.20.43.95.73 Fax 03.20.04.60.42 habitat@papillonsblancs-lille.org

résidences hébergement

• Les Glycines 2 quater place du Prieuré 59800 Lille
Tél. 03.20.47.92.24 Fax 03.20.56.94.62 habitat.lille@papillonsblancs-lille.org

• Les Peupliers 23 place du Général de Gaulle 59560 Comines
Tél. 03.20.39.01.44 Fax 03.20.39.40.42 habitat.comines@papillonsblancs-lille.org 

• Les Jacinthes 3 rue des Acacias 59840 Pérenchies
Tél. 03.20.08.75.75 Fax 03.20.08.67.96 habitat.perenchies@papillonsblancs-lille.org

• Gaston Collette 6 place Paul Eluard 59113 Seclin
Tél. 03.20.90.20.34 Fax 03.20.96.80.44 habitat.seclin@papillonsblancs-lille.org 

• Les Trois Fontaines 13 rue des Fusillés 59280 Armentières
Tél. 03.20.07.57.52 Fax 03.20.07.58.81 habitat.armentieres@papillonsblancs-lille.org

RéSIDENCES HéBERGEMENT SPéCIFIQUES

• Le Clos du Chemin Vert - Foyer Jeunes 56 rue Renoir 59493 Villeneuve d’Ascq
Tél. 03.20.84.05.14 Fax 03.20.41.27.97 habitat.ccv@papillonsblancs-lille.org

• La Source - Foyer d’accompagnement » 33 Rue Gaston Baratte 59493 Villeneuve d’Ascq
Tél. 03.28.76.15.30 Fax 03.20.34.69.62 habitat.source@papillonsblancs-lille.org

RéSIDENCES services

• Résidence Service et Accueil de Jour Arc en Ciel 6 Rue Guillaume Werniers 59000 Lille
Tél. 03.20.47.82.75 habitat.lille@papillonsblancs-lille.org

• Résidence Service Lille-Station 41 Rue Meurein - 59000 Lille
Tél. 03.20.09.14.40 Fax 03.20.09.81.93 habitat.lille@papillonsblancs-lille.org

• Résidence Service La Drève Allée des Marronniers – 59113 Seclin
Tél. 03.20.90.20.34 Fax 03.20.96.80.44

APPARTEMENTS ET SAVS

• Nord Lille 1 Rue F. Joliot Curie - RDC porte 1000 - 59000 Lille
Tél. 03.20.09.14.40 Fax 03.20.09.81.93 appartements.lille@papillonsblancs-lille.org

• Nord Armentières 13 rue des Fusillés 59280 Armentières
Tél. 03.20.35.82.76 Fax 03.20.35.69.13 appartements.armentieres@papillonsblancs-lille.org

• Sud Villeneuve d’Ascq 24 rue des Martyrs 59260 Hellemmes 
Tél. 03.20.62.23.26 Fax 03.20.67.15.83 appartements.vda@papillonsblancs-lille.org

• Sud Seclin 10 place Paul Eluard 59113 Seclin
Tél. 03.20.96.42.98 Fax 03.20.96.42.85 appartements.seclin@papillonsblancs-lille.org 

PARENTALITÉ

• SAAP - Service d’Aide à la Parentalité 
1 Rue F. Joliot Curie - 59000 Lille Tél. 03.20.09.14.40 parentalite@papillonsblancs-lille.org 
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ACCUEIL D’URGENCE

• CAUSe - Centre d’Accueil d’Urgence Spécialisé

76 Rue de Lambersart – Bât. La Chataigneraie 59350 Saint André

Tél. 03.20.79.33.43 Fax 03.20.79.38.12 cause@papillonsblancs-lille.org

• Résidence Service Saint André Catoire

26 bis Rue Fénelon – 59350 Saint André

Tél. 03.20.09.14.40 Fax	 03.20.09.81.93

foyers de vie et saj

• Foyer de Vie « Les Cattelaines » et SAJ 14 rue Fidèle Lhermitte 59320 Haubourdin

Tél. 03.20.38.87.30 Fax 03.20.38.87.35 foyerdevie@papillonsblancs-lille.org

• Foyer de Vie « Le Rivage » et SAJ 46 place Alain Flamand 59274 Marquillies

Tél. 03.20.16.09.80 Fax 03.20.16.09.89 fdv.marquillies@papillonsblancs-lille.org 

• Service d’Accueil de Jour (SAJ) 62-62 bis rue du Long Pot 59000 Lille

Tél. 03.20.79.98.61 Fax 03.20.79.98.62
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Accompagnement spécialisé

SIÈGE &services associatifs

• Maison d’Accueil Spécialisée Frédéric Dewulf (MAS) Route de Camphin 59780 Baisieux

Tél. 03.28.80.04.59 -  Fax 03.28.80.04.60 mas.baisieux@papillonsblancs-lille.org

• P’tite MAS Route de Camphin 59780 Baisieux

Tél. 03.28.80.04.59 -  Fax 03.28.80.04.60 mas.baisieux@papillonsblancs-lille.org

(Groupes associatifs, dispositif Temps Lib’, missions culture et vacances...)

• Siège 42 rue Roger Salengro CS 10092 59030 Lille Cedex

Tél. 03.20.43.95.60 Fax 03.20.47.55.41 contact@papillonsblancs-lille.org
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• Pôle de Compétences et de Prestations Externalisées 47 rue du Chemin Vert 59493 Villeneuve-d’Ascq

Tél. 03.20.34.02.54

PCPE



A
ppel à cotisation

« donnons-nous ensemble les moyens d’agir »

MONTANT 

DE LA COTISATION

2017

70 € 
*

O  Je suis déjà adhérent et je verse ma cotisation 2017.

O  Je souhaite adhérer aux Papillons Blancs de Lille.

O  Je souhaite faire un don de …….… € aux Papillons Blancs de Lille.

* Facilité de paiement :
O  Règlement en 1 fois, soit 1 chèque bancaire de 70 € à l’ordre des Papillons Blancs 

de Lille

O  Règlement en 2 fois, soit 2 chèques bancaires de 35 € de la même date à l’ordre 
des Papillons blancs de Lille (l’un sera encaissé à réception et l’autre au moment 
de l’assemblée générale)

O  Règlement par carte bancaire via notre site internet www.papillonsblancs-lille.org, 
rubrique « nous soutenir »

Renseignements sur l’adhérent / le donateur
Nom : ……………………………………………………

Prénom : …………………………………………………

Date de naissance : ……/……/……….  

Adresse : ………………………………………………………………………………………………
………………………………………...........................................................................................

Code Postal : …………….  Ville : …………………………………

Téléphone fixe : ...../...../...../...../.....	 Téléphone Portable : ...../...../...../...../.....

Pour mieux communiquer avec vous tout au long de l’année, merci de nous indiquer votre 

adresse mail : …………………………………@………………………………

Souhaiteriez-vous devenir bénévole au sein de notre Association ?     
O Oui    O Non   O Occasionnellement 	
	
Vous êtes : O Famille (nature du lien famillial : parent, frère, soeur .....................................)    

Prénom et nom de la personne accueillie : ...........................................
Etablissement fréquenté : ......................................................................

O Famille d’accueil       O Ami      O Autre
O Personne accueillie en établissement ou services de milieu ouvert 

		     (lequel : .......................................................................................)

Date : ...../...../.......... 		            Signature

Rappel : un don de 100 € revient a 34 €

(déduction fiscale de 66%).

Le reçu fiscal sera adress
é a l’adhérent

et - ou donateur en janv
ier / février 2018
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Rejoignez-nous !

Les Papillons Blancs de Lille
Twitter : apei_lille


